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Grâce à la luzerne, je n’affourrage 
jamais en période sèche 

71 ha 
1 UTH 

Rotations

Repères économiques
EBE : 160 000 €
EBE/PB : 6 %

Annuité : 34%

Prix du lait : 504 €/1000L

70 Vaches laitières

Depuis que je suis passé en bio, en 2016, mon 
objectif a toujours été d’être autonome en 
fourrage. Avec 25 ha de luzerne que je fais pâturer 
dès que la pousse ralentit, je n’affourage jamais en 
période sèche. Ajouté à cela, je sème généralement 
des colzas fourragers en juillet que je fais pâturer 
ou que je récolte en enrubannage à l’automne. 

Je souhaite également être 100% autonome en 
semence, y compris pour mes prairies. Je fais 
toujours une récolte en grain sur une parcelle de 1 
ha pour ressemer l’année suivante. Comme j’ai 
trop de fourrage, la vente de fourrage à l’extérieur 
me paye la facture d’ETA !

Objectifs du producteur à travers cet assolement :     
• Produire un maximum de fourrages pour être autonome, 
• Produire sa propre semence et revendre du fourrage

Prim’Holstein, jersiaise, et kiwi cross

5000L/vache laitière

Vente circuit long : Agrial. 
Entre 300 000 et 330 000 L de production annuelle.

Juillet 2022

bovins 

Points de repère sur la thématique  

Triticale-féverole

Maïs grain

Luzerne-TV

Prairies temporaire RGA-TB 
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Triticale féverole

Colza fourrager

Triticale-féverole

Maïs grain

Prairie temporaire 
(5 ans)

Triticale féverole

Colza fourrager

Triticale-féverole

Luzerne (4 ans)

Objectifs du producteur à travers ces rotations :     
• Avoir une surface importante en fourrage pour être autonome,
• Bénéficier des reliquats azotés des prairies et de la luzerne pour cultiver des céréales                                            

Objectifs : Ne pas affourager du mois de mars au mois d’octobre

Stratégie mise en œuvre : allocation de surfaces importantes à la luzerne, ré-
coltées le printemps et pâturées dès le mois de juillet.

Cette démarche permet moins de passages de tracteur lié à l’affourragement 
et d’avoir moins d’impact sur le climat. De plus, cela dégage du temps.

ou

Jean Claude AUBIN 
GAEC du LIBON

11 Libon à Beslé sur Vilaine (44) 



• CAB •
Les Agriculteurs BIO
 des Pays de la Loire

Syndicat de Bassin Versant 
Chère Don Isac  

Le Syndicat CDI a en charge la gestion de la qualité de l’eau sur 
le nord du département. Dans ce cadre-là, ils mènent des 
actions auprès du public agricole
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Le GAB44 développe plusieurs actions :
• techniques : appui à la conversion à l’agriculture bio : visites 
d’information, diagnostic préalable à la conversion Bio, appui 
au montage et à la constitution des dossiers de conversion, 
appui technique. Organisation et suivi de groupes 
d’échanges thématiques sur le sol, l’élevage, … Réalisation et 
suivi de référentiels pour accompagner les agriculteurs et les 
installations. Suivi individuel des agriculteurs : plan de 
fumure, ... Programme de formations riche et diversifié. 
Bulletins d’information sur le réseau bio : le GAB Info, …

• filières bio locales : accompagnement des producteurs dans 
la mise en place d’outils structurant, par la relocalisation des 
filières bio et l’accompagnement des circuits courts. 
Organisation d’une offre collective de producteurs pour la 
restauration collective : projet collectif et diversification. 
Accompagnement des demandeurs de produits bio locaux : 
collectivités, cuisiniers, parents d’élèves, …

• syndicales : rencontres politiques, représentation des 
producteurs bio, actions de soutien des agriculteurs.

• communication

Points de repères sur la filière 

Évolution des prix
En janvier et février 2022, le prix du lait bio est à un niveau un peu plus bas qu’aux mêmes mois en 2021 : il est de 484,9 €/1000 litres (prix réel) soit une baisse 
de 0,5 % par rapport à février 2021. Les moyennes cachent cependant des disparités importantes entre collecteurs et entre régions.

Notamment les quatre principaux collecteurs (Biolait, Lactalis, Sodiaal, Agrial), qui représentent 70 % de la collecte nationale bio, appliquent des baisses de prix 
du lait bio par rapport à l’an dernier (entre 5 et 15 €/1 000 litres), tandis que les opérateurs secondaires ont plutôt tendance à maintenir leur prix. Parallèlement 
le prix du lait conventionnel croît fortement. Avec la baisse saisonnière du prix du lait bio constatée annuellement au printemps, les prix du lait conventionnel 
et bio risquent de converger temporairement en avril-mai. (Source : Institut de l’Élevage)

Évolution de la consommation
La stagnation de la consommation, observée en 2021, se poursuit en début d’année 2022. Comme la collecte continue d’augmenter avec la fin de nouvelles 
conversions (quoi qu’un peu moins qu’auparavant), le déséquilibre observé entre production et consommation perdure en 2022, engendrant des 
déclassements.

Nous constatons une évolution de collecte en Pays de la Loire sur les 3 
dernières années avec une variation selon les mois. En mai 2021, la région 
a connu une progression de plus de 28 % vis-à-vis de 2020 alors qu’en 
décembre 2021 l’augmentation s’est ralentie avec plus 5 %. D’ailleurs on 
peut observer une diminution de la progression de la collecte depuis 
septembre 2021.

Fin décembre 2021 la région Pays de la Loire comptabilisait 778 éleveurs 
laitiers bio, ceux-ci ont progressé de façon plus linéaire que les volumes, 
donc ce qui veut dire des élevages plus importants.

Évolution de la collecte mensuelle de lait bio (en 1000 L) en Pays de la Loire entre 2019 et 2021
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CIVAM 44 

Le CIVAM 44 est une association de développement agricole 
et rural qui a pour mission d’accompagner les agriculteurs et 
les acteurs ruraux vers le développement d’une agriculture 
durable. En se basant sur les valeurs de l’éducation 
populaire et à travers une démarche ascendante, le CIVAM 
valorise les connaissances des agriculteurs en mettant en 
place des groupes d’échanges entre pairs. Les groupes sont 
formés en fonction de la production des participants (groupe 
bovins, porcins, ovins) ou en fonction d’une thématique 
(pâturage tournant, cultures économes en intrants, santé 
animale, efficacité technico-économique, biodiversité, etc). 
Au sein de ces groupes, les agriculteurs bénéficient du 
partage d’expériences et de savoir-faire des uns et des 
autres. Il participe ainsi à la mise en place de systèmes de 
production agricoles économes et autonomes. 

Source : France Agrimer


